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Cet ouvrage est coédité avec 
le Parc naturel régional de Brière 
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Cet ouvrage richement illustré célèbre les 50 ans de la 
création du Parc naturel régional de Brière dont il retrace 
l’histoire, jalonnée d’essais, d’échecs et d’avancées, de 
concertations et de confrontations.

Il invite à une plongée dans cette aventure collective passée 
et à venir autour de ce territoire d’eau reconnu au niveau 
national et international pour la splendeur de ses paysages 
de marais, peuplés de nombreuses espèces végétales et 
animales, et façonnés par l’activité humaine.

De la genèse du Parc à ses actualités marquées par de 
multiples engagements, Pascaline Vallée, journaliste et 
critique d’art, nous livre un contenu riche et immersif, 
composé de témoignages et d’archives locales et 
scientifiques qui retracent avec originalité les enjeux et 
l’évolution des perspectives du deuxième plus grand marais 
de France.
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C’est une masse verte, sur la carte de la région, 
griffée de quelques lignes droites. Elle ne dessine rien de particulier. 
Une fleur à l’envers, peut-être, ou l’empreinte laissée par la patte d’un 
monstre gigantesque ? À sa périphérie s’étale une campagne comme 
les autres : on distingue le quadrillage des champs, les formes géomé-
triques des bâtiments agricoles et les maisons rassemblées en villages, 
le tout relié par des routes chargées matin et soir par les trajets pen-
dulaires, travail à la ville, enfants à la crèche ou à l’école. 

Nous sommes au cœur de la presqu’île de 
Guérande, entre l’estuaire de la Loire et celui de la Vilaine. Tout autour 
s’étale le gris des zones touristiques et industrielles, alimentées par 
les voies de circulation qui se resserrent autour de Saint-Nazaire et 
de La Baule. Sur la D50, qui relie Montoir-de-Bretagne et La Chapelle-
des-Marais, on remarque ensuite une île, puis deux. Des îles, oui, car 
à bien y regarder le vert qui les entoure n’est pas fait d’arbres mais 
de marais, entremêlement de roselières, piardes, tourbières et autres 
zones humides peuplées d’une infinité d’espèces animales et végé-
tales. Loin de refléter la vie foisonnante qui y bruisse, la stylisation 
cartographique a fabriqué un ensemble indistinct : le marais semble 
une zone vague, abandonnée. Injuste pour un territoire d’une telle 
richesse ? Ce ne sont pas les Briérons qui iront réclamer réparation : 
tant que leur marais reste en dehors des radars extérieurs, il demeure 
ce jardin nimbé de brume dont la tranquillité fait leur bonheur. Un 
monde impénétrable pour qui n’en a pas les clés ; le paradis pour qui 
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 Le Parc est souvent « ils », « eux ». Comme 
dans les contes si répandus en Brière, ce que l’on ne nomme pas est ce qui 
nous fait peur, ceux qui ont lancé le projet l’ont bien compris. Pour s’allier 
le plus de bonnes volontés possible et concilier autant que faire se peut les 
intérêts contradictoires des différents usagers, la concertation et le travail 
en commun sont essentiels. de plus, l’empreinte de 1968, avec son explora-
tion de nouveaux modes de gouvernance et d’action, est encore fraîche dans 
les esprits. La volonté de cogérer, ou du moins d’associer davantage la popu-
lation à la politique, fait partie des envies du moment. dès ses premières 
années, le Parc met en place des commissions de travail chargées de ras-
sembler, via des réunions publiques menées par des membres du Syndicat 
mixte, les demandes et les idées des citoyens et usagers de la Brière sur les 
principaux axes du Parc : les milieux naturels, le patrimoine, la culture et la 
recherche. Mais ce sont surtout les périodes de renouvellement de la charte 
qui suscitent de grandes consultations. 

La charte, signée par tous les membres du 
Parc (communes, la région des Pays de la Loire, le département de Loire-
atlantique et la Commission syndicale de Grande Brière Mottière), permet 
d’obtenir le label de PNr auprès de l’État, mais elle sert aussi de base de tra-
vail avec les élus et les professionnels sur place. dans ses pages sont fixés 
des objectifs, définies des orientations et les mesures pour les atteindre. 
Le Parc n’ayant pas de pouvoir réglementaire propre, elle vise à assurer la 
cohérence et la coordination des actions. redéfinition d’une politique agri-
cole, étalement urbain, raréfaction des ressources : elle intègre les enjeux de 
son époque et tente d’y apporter des réponses collectives. 

Si elles s’inscrivent dans la dynamique qui 
était à l’origine du Parc, les chartes successives reflètent aussi l’air du 
temps et les préoccupations communes. Les notions de patrimoine et de 
préservation imprègnent largement la charte de 1992, tandis que la prise 
de conscience d’un rôle écologique plus global a particulièrement marqué 
celle de 2001, qui entend faire du Parc un territoire d’innovation en termes 
de développement durable, et bien sûr la charte actuellement en vigueur, 
approuvée en 2014. alors que pour cette dernière les réflexions commencent, 
Franck Hervy, vice-président du Parc, maire de La Chapelle-des-Marais et 
président de l’office de tourisme de Brière, écrit à ce sujet dans le Journal 
du Parc no 18, de l’été 2009 : « L’Homme a voulu se considérer comme maître 
et possesseur de la nature, mais celle-ci aujourd’hui nous fait comprendre 
qu’elle n’est plus en mesure de répondre aux besoins de la population 
mondiale au rythme où nous vivons dans nos pays développés, et que nous ne 
pouvons continuer ainsi à puiser inconsidérément dans ses ressources. Face 
à l’érosion de la biodiversité et aux dérèglements climatiques, c’est plus que 
la disparition de telle ou telle espèce qui est en jeu, mais la trame même du 
vivant qui peu à peu se délite. » un délitement qui se vit de manière concrète 
dans les zones humides, faisant de ces milieux une véritable école et un labo-
ratoire en la matière. 
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La charte constitutive consigne 
le projet de territoire du Parc. 
— fonds pnrB
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Fédrun.
— e. Balança
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mise en place

« tout arrive ! Bravo… » Ces quelques mots 
presque étonnés, griffonnés dans le livre d’or lors de l’inauguration de la 
Maison du Parc en octobre 1995, disent bien que la partie est de longue 
haleine, et jamais totalement gagnée : tout arrive, oui, mais contrairement 
au proverbe, il n’aura pas suffi de savoir attendre. L’étude menée par andré 
olivaux permet de jeter les bases du Parc selon trois domaines d’action : la 
protection de la nature, bien sûr (qui inclut le maintien de l’écosystème du 
marais), mais aussi l’animation d’un secteur rural, notamment en faisant (re)
vivre certains métiers artisanaux, et enfin l’aménagement d’espaces de loisirs 
et d’accueil des visiteurs. 

La forme juridique choisie est celle du syn-
dicat mixte, qui permet à des collectivités et établissements publics de 
s’associer. Quant au financement, il sera en grande partie pris en charge 
par le département de Loire-atlantique : 55 % des dépenses de fonctionne-
ment et la prise en charge des investissements (création d’équipements et 
acquisitions) lui reviennent. Les 45 % restants sont répartis entre les autres 
collectivités associées. actée aussi, la création d’une Maison du Parc répartie 
sur trois sites, à l’est, au nord et à l’ouest : l’île de Fédrun (commune de Saint-
Joachim) accueillera un centre administratif doublé d’un point d’accueil ;  
à Camerun (commune de la Chapelle-des-Marais) et à kerhinet (commune 
de Saint-Lyphard) seront installés des centres d’accueil et d’information. 
et comme il faut montrer l’exemple, ces équipements prendront place dans 
des bâtiments typiques, sans grand confort  : jusqu’en 1995, les directeurs  
successifs se rendront à leur bureau, placé sous les toits, par une échelle !

La toute première charte du Parc, qui 
définit les orientations générales, est approuvée par décret ministériel 
le 16 octobre 1970. dans la foulée, le Syndicat mixte d’aménagement et de 
gestion est constitué, et andré olivaux placé à sa tête. Il associe les seize 
communes concernées, le département de Loire-atlantique, la Commission 
syndicale de Grande Brière Mottière, ainsi que la Chambre d’agriculture 
de Loire-atlantique et la Chambre de commerce et d’industrie de Saint-
Nazaire. un siège de membre d’honneur est également donné à la ville de 
Nantes. un logo, symbole du Parc, est créé. Il constitue un label de qualité : 
les établissements touristiques et les communes qui souhaiteront l’arborer 
devront respecter certains critères – qualité du cadre mobilier ou menus 
typiques pour les premiers, efforts d’embellissement pour les secondes. 
Contrairement à d’autres sujets, celui de cette image, qui campe l’identité 
du Parc, n’a pas dû susciter beaucoup de débats, car l’emblème de la Brière 
semblait tout trouvé : sur l’eau, stylisée par un trait ondulé, un homme manie 
la perche pour faire avancer son chaland. une étoile, symbole des PNr, veille 
sur son geste ancestral. Sur ce marais symbolique, les patrimoines natu-
rel et culturel de la Brière se rejoignent. Contrairement aux autres logos de 
PNr, qui présentent la plupart du temps un paysage ou une espèce animale, 
la présence humaine est au centre de l’image, et c’est par la poussée du per-
sonnage que l’embarcation se met en mouvement. 

.30 Haut
La première Maison du  
Parc, sur l’île de Fédrun  
qui est aujourd’hui devenue  
la Chaumière briéronne.
— fonds pnrB

.31 Bas
1er périmètre  
et 1er logo du Parc.
— fonds pnrB
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Grande Brière Mottière.
— E. Balança
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Château de ranrouët. Patrimoine historique  
qui se découvre aujourd’hui en famille.
— s. hense
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Les forges de trignac.  
Patrimoine industriel du territoire.
— s. hense


